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Introduction 

La tomate est une culture à cycle très court avec un rendement élevé, elle est économiquement 

importante.  

Cette culture est inféodée aux ravageurs insectes. Parmi eux  la mineuse de la tomat Tuta 

absoluta. (Badaouiet al.2011). La mineuse de la tomate est un micro lépidoptère signalé sur la 

tomate cultivée en Algérie depuis, 2007, de nombreux  d’infestations ont été observés le long de la 

côte méditerranéenne en Algérie, il est difficile de donner avec précision la voie d’introduction de 

ce dernier (Badaouiet al.2011) .Tutaabsoluta est observé en 2006 en Espagne, en 2008 en Algérie, 

la mineuse de la tomate est introduite pour la première fois dans la région de Mostaganem.  A 

travers cette région  que cette espèce s’est élargie à d’autres régions du pays comme Oran, Jijel, à 

Alger, et à Boumerdes (D Alili et al .2014).   

 

Tuta absoluta (Meyrick, 1917) est un insecte ravageur de cultures dont la larve est capable de 

causer d’importants dégâts sur les plantes infestées, engendrant des pertes pouvant aller jusqu’à 100% 

de la culture considérée. Son hôte, principalement une Solanacée, peut aussi bien être la tomate, la 

pomme de terre et même certaines espèces sauvages. (Mouffok, 2016). 

 

          La lutte biologique à l’aide des  bio-pesticides constitue une bonne alternative pour remédier 

à ce mal en minimisant les risques et maintenant ainsi la biodiversité. Les plantes spontanées et 

aromatiques grâce à leurs molécules bioactives sont considérées comme des outils de choix dans les 

programmes de gestion de la résistance des bio-agresseurs (Baba-Aissaet al. 2012). 

 Le but de ce travail est d’évaluer l’efficacité de Rue, Ruta graveolens vis-à-vis de la mineuse de 

la tomate T. absoluta. Comme moyen de lutte respectueux de l’environnement et de la santé 

humaine.  

Ce travail est présenté comme suit :  

La partie théorique est composée de deux chapitres : le première chapitre est une généralité sur la 

mineuse de tomate ; le deuxième chapitre est un aperçu sur les bio pesticides et leurs rôles dans la 

lutte biologique contre les insectes ravageurs. 

La partie pratique est subdivisée en deux chapitres : le premier présente le matériel et méthodes 

utilisées durant la période d’échantillonnage et le deuxième comporte les résultats et discussion.  



 

 

 

Première partie 

Partie Bibliographique 

 



 

 

 

Chapitre I 
Généralités sur la mineuse de la tomate 

Tuta absoluta 

 



Généralité sur la mineuse de la tomate tuta absoluta 

 

4 
 

Chapitre I Généralités sur la mineuse de la tomate Tuta absoluta 

1 Définition 

         La mineuse de tomate  est un insecte phytophage originaire d’Amérique latin (Rasuri et 

Vargas, 1975, Souza et Reis, 1986). Mentionné  pour la première fois par l’entomologiste 

Meyirick ; il a reçu au début le nom de Phthrimaea absoluta (Rojas, 1989). Selon 

ANONYME,(2007). Cette espèce a eu plusieurs appellation : Gnoremoschema absoluta, 

Scrobipolpulaabsoluta, scorbipolpuloides absoluta ; avant d’être reclassé dans le genre Tuta 

Absoluta. 

2 Origine et répartition 

 

2.1 A l’échelle internationale  

La première déclaration de la mineuse de la tomate fut en 1962 au Japon. En 1964 elle a été 

déclarée en Argentine. Par la suite s’ensuit sa propagation vers d’autre pays de l’Amérique Latine. 

 En 2006. Elle a été détectée en Espagne dans la province de Castillo. En 2008. T.absoluta a été 

identifiée dans plusieurs autre pays Européens (Sud de la France et l’Italie) et Méditerranéens 

(Maroc, Algérie et Tunisie). En 2009. Elle a été observée en Grande-Bretagne, Pays-Bas. Albanie. 

Suisse. Portugal. Malte et au nord de la France. Cet insecte se provoque très rapidement 

(ANONYME3. 2008) Plus récemment. Il a été identifié par Kilic (2010) (fig. 01). 

 

Figure 1 : Invasions de la mineuse de la tomate à l’échelle internationale (Biondi et al. 2018) 
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2.2 Systématique 

 

Au printemps, 2008 les premiers foyers ont été observés dans les serres de tomates dans la 

commune de Mazagran (près de Mostaganem) et rapidement étendus, aux communes mitoyennes. Les 

dégâts sur les feuillées ont été signalés en Mars et sont apparus sur fruits en Mai. D’autres foyers ont 

également été signalés dans la commune de Hassi Bounif (près d’Oran). La direction d’avancement du 

ravageur à travers le territoire national est illustrée dans la carte ci-dessous (fig.2) 

 

Figure02 : Origine d’invasion et propagation de T.absoluta en Algérie (Anonyme3, 

2008) 

3 Systématique 

Selon Vargas (1970), la classification de la mineuse de tomate T. absoluta est comme 

suit : 

Règne : Animal 

Embranchement : Arthropoda. 

Sous embranchement : Uniramia. 

Classe : Insecta. 

Ordre : Lepidoptera. 

Famille : Gelechiinae. 

Sous famille : Gelechiinae. 
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Genre : Tuta. 

Espèce : T. absoluta Meyrick. 

 

4 Bio-Ecologie de la mineuse  T.absoluta 

La température optimale de développement de le mineuse  est de 30°C et la durée du cycle de vie 

varie de 26 à 75 jours avec des seuils de développement supérieurs et inférieurs estimés à 34,6°C et 

14°C respectivement (Martins et al. 2016).Cuthbertson et al. (2013), Signalent que, la mineuse se la 

tomate tolère le froid, la  survie larvaire, nymphale et adulte pour 0 C° 11,1 ; 13,3 et 17,9 jours, 

respectivement). Aucune diapause n’est observée chez T.absoluta et ses caractéristiques biologiques 

lui permettent d’accomplir plus de 10 générations par an (Biondi et al. 2018). 

5 Morphologie et description  

D’après (Meyick, 1917).T.absoluta est un lépidoptère ; les ailes antérieures, postérieures et le 

corps sont recouverts d’écailles. T.absoluta est caractérisée par une taille petite comprise entre 5 et 

20 mm. Les ailes postérieures sont étroites et frangées (Ramel, 2010). 

5.1 Œufs  

Les œufs sont de petit taille 0,36 mm de long, 0,22 mm de large, elles sont difficiles à 

l’observation par l’œil nu. De forme cylindrique et de couleur crème à jaunâtre (Fredon, 2008) (Fig. 

03) 

 

 

Figure 3 : Œufs de Tuta absoluta (Ouarchene, 2019) Gx25 
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5.2 Chenille  

 D’après (Margarida, 2008), la mineuse de la tomate passe par quatre stade successifs (L1, L2, 

L3, L4) 

   Durant le stade L1 la chenille est de couleur crème avec une tète noir, elle mesure entre 0,6 et 

0,8 mm au fur et à mesuré qu’elle se nourrit la chenille prend une couleur verdâtre puis de nouveau 

blanc crème au moment de la mue (stade L1, L3) L2 mesure entre 1,8 à 2,8mm, le stade L3 mesure 

environ 4,5 mm. Au stade L4 mesure environ 7,5 à8 mm au maximum elle reprend la couleur 

verdâtre. 

 

 

 

 

                                               L1                                                                L2 

 

                                             L3                                                                   L4 

Figure 4 : Stades larvaires de la mineuse de tomate (Ouarchene,2019) 

5.3 c) Chrysalide  

C’est le stade pendant lequel la larve cesse de s’alimenter. Elle est de forme cylindrique de 

4,3 mm de large et 1,1 mm de diamètre. La nymphose peut avoir lieu au sol, et sur les feuilles. 

Elle est couverte généralement par un cocon blanc et soyeux. La température affecte 

considérablement le cycle biologique de l’insecte (KOPPERT, 2008). 
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Figure 5 : Stade nymphal de tuta absoluta (Ouarchene, 2019) 

 

 

5.4 Adulte   

Petit papillon de nuit mesurant 6-7 mm de long et environ 10mm d’envergure. Les males sont un 

peu plus foncés que les femelles. Ils sont de couleur grise et leurs ailes sont couvertes de taches 

brunes. Ils possèdent des antennes filiformes presque aussi longues que son corps. La femelle est 

légèrement plus grande que le male (Guenaoui, 2008). Sa durée de vie moyenne est 10 à 1 jours 

pour les femelles et 6 à 7 jours pour les mâles, les adultes restent cacher durant les heures de la 

journée (OPPE. 2005). 

 

Figure 6 : Adulte ailes de Tutaabsoluta(Ouarchene, 2019) 

 

6 Symptômes et dégâts 

La mineuse de tomate s’attaque aux feuilles, aux tiges et également aux fruits qu’ils soient verts 

ou murs. Les galeries d’aspect blanchâtre que ses chenilles creusent à l’intérieur des feuilles sont les 

lésions les plus communes. Les premiers dégâts de Tuta absoluta sont localisés préférentiellement 

sur les parties jeunes des plantes : apex, jeune fruit, fleur (Ramel et Oudard, 2008). 



Généralité sur la mineuse de la tomate tuta absoluta 

 

9 
 

    Sur tomate après, un premier stade baladeur, la larve peut pénétrer dans tous les organes, 

quelque soit le stade de développement de la plante. 

6.1  Sur les feuilles  

L’attaque se caractérise par la présence de plage décolorée nettement visibles. Les larves 

dévorent seulement le parenchyme en ne laissent subsister que l’épiderme de la feuille à sa surface 

extérieure. Elles dévorent chacune entre 2 à 3 cm2 de parenchyme. Par la suite. Les folioles 

attaquées se nécrosent entièrement (Caffarini, 1999 : Ramel et Oudard, 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 07 : Dégâts de Tuta absoluta (Original ; 2022) 

6.2 Tiges ou pédoncule  

 La nutrition et l’activité de la larve perturbent le développement des plantes (Amazouz, 2008 ; 

Ramel rtOudard, 2008 et Monserrat Delgado, 2009).  

 

 

 

Figure 8: Dégâts de la mineuse sur la tige de la tomate (Ramel, 2008) 
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6.3 Fruits  

Les tomates présentent des nécroses sur le calice et des trous de sortie à la surface. Les fruits sont 

susceptibles d’être attaqués dès leur formation jusqu’à maturité. Une larve peut provoquer des 

dégâts sur plusieurs fruits d’un même bouquet (Caffirini, 1999 ; Ramel et Oudard, 2008). 

 

 

 

Figure 9:Dégâts de Tuta absoluta sur fruits de tomate (Originale2022) 

 

Nous remarquons que les dégâts de la mineuse de la tomate est signalés sur la totalité de la 

plante, feuille, tige et fruits. 

 



 

 

 

Chapitre II 
Bio pesticides utilisés contre les insectes 

ravageurs 
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Chapitre II   Bio pesticides utilisés contre les insectes ravageurs  

7 Extraits des plantes médicinales  

 

7.1.   Ruta graveolens 

7.1.1.  Description et distribution 

 

Ruta vient du grec rhyté qui signifie sauvé, prévenir, ou de reo qui signifie coule faisant 

certainement référence à ses vertus emménagogues : graveolens vient du latin gravis qui signifie fort 

et du verbe olere qui veut dire sentir, donc odeur forte et désagréable (Doerper, 2008). Appelée aussi 

rue-officinale, rue-puante, rue fétide, rue des jardins, et également péganion (Le moine, 2001). Ainsi, 

cette espèce est appelée vulgairement Fidj en (Abdel basset et al, 2008). 

Les fleurs et le feuillage aromatiques sont le principal attrait de cette plante. Mioulane, (2004) 

mentionne qu’il s’agit d’un sous-arbrisseau très ramifié. La floraison s’étend de mai à aout. Ses fleurs 

regroupées en corymbe. Sont composées de 4 à 5 pétales jaunes verdâtres soudés à la base, du même 

nombre de sépales et de 8- 10 étamines. La plante est hermaphrodite et entomogame (Doerper, 2008). 

Selon Bernard (2007) et Zhila et al. (2008), les fruits sont des follicules à graines noires.  

7.1.2.  Position systématique 

 

▪ Règne :Plantae 

▪ Sous règne :Tracheobionta 

▪ Super division :Spermatophyta 

▪ Division :Magnoliophyta 

▪ Classe :Magnoliopsida 

▪ Sous classe :Rosidae 

▪ Ordre :Sapindales 

▪ Famille :Rutaceae 

▪ Genre :Ruta 

▪ Espèce :Rutagraveolens. 
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7.1.3. . Noms vernaculaires 

 

✔ En Algérie : Figel 

✔ Français : Rue  

 

7.1.4. Usage de Ruta graveolens 

 

La rue est utilisée comme contre l'angine de gorge, et gonflement de la rate, pour soigner les 

blessures, pour tous les problèmes liés à la circulation sanguine, tels que les varices, les œdèmes, les 

complications de la phlébite, fragilité capillaire, la goutte. (Attou, 2011). 

Ruta graveolens est utilisée contre Myzuspersicae (Haddad., 2017), antimicrobienne (Bayoud et 

al.,2007), antifongiques (Shabir et al., 2012). Ben Chaaban et al (2019) ont signalé que les huiles 

essentielles de Rutagraveolens étaient toxiques contre Ephestiakuehniella. 

7.2.  Artemisia Herba alba 

7.2.1. Origine 

 

Artemisia  est le nom de guerre des armoises. Il provient de celui de la déesse grecque de la 

chasse Artémis, la diane des romains, patronne des vierges à cause des bienfaits de cette herbe. 

Herba alba signifie herbe blanche. 

7.2.2. Description botanique 

 

Artemisia Herba alba est une plante herbacée à tiges ligneuses et ramifiées, de 30 à 50 cm, très 

feuillées avec une souche épaisse. Les feuilles sont petites, blanches et laineuses avec un aspect 

argenté.  Les fleurs sont groupées en grappes, à capitules très petites et ovoïdes de 1,5 à 3 mm de 

diamètre (Bezzal, 2010). 
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Figure 10: Dessin de détail d‘après POTTER, 1981 d’A. Herba alba 

 

7.2.3.  Taxonomie 

 

A. herba-alba (Shih) fait partie de la famille des Astéracées (asteraceae) ou Composées 

(Compositeae).C‘est la famille la plus large des plantes à fleurs qui comprend près de 23 000 espèces 

réparties en 1535 genres formant approximativement 10% de la flore du monde(Pottier, 1981).Les 

espèces du genre  Artemisia  les plus célèbres sont : Artemisia abaensis, Artemisia absinthium L. , 

Artemisia adamsii, Artemisia alba turra, Artemisia annuaL.,  Artemisia arborescens  L. ,Artemisia 

atratalam., Artemisia bienniswilld., Artemisia caerulescensl. Artemisia campetris  L., Artemisia 

capillaristhunb., Artemisi achamaemelifoliavill., Artemisiac ina ,Artemisia dracunculus  L. ,Artemisia 

erianthaten., Artemisia genipi weber, Artemisia lacialisL., , Artemisia herba-alba asso, Artemisia 

insipidavill., , Artemisia ludoviciananutt., Artemisia maritima  L., Artemisia molinieri , Artemisia pontica  

L., Artemisia tridentate, Artemisi aumbelliformislam. , Artemisia vallesiacaall., Artemisia 

verlotiorumlamotte, Artemisia vulgaris(Vallès et  Arthur., 2001 ; Mohamed et al., 2010). 

7.2.4. Classification botanique d‘ A.herba alba 

 

Règne         Plantae 

Sous-règne      Tracheobionta 

Super-division     Spermatophyta 
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Division        Magnoliophyta 

Classe       Magnoliopsida 

Sous-classe       Asteridae 

Ordre        Asterales 

Famille        Asteraceae 

Sous-famille       Asteroideae 

Tribu            Anthemideae 

Sous-tribus          Artemisiinae 

Genre            Artemisia L. 

Sous-Genre         Seriphidium 

Espèce             Artemisia herba-alba 

                               Asso 

8 Pesticides microbiens  

 

8.1. Bacillus Thuringiensis 

8.1.1. Usage industrielle de B. Thuringiensis 

 

L'activité insecticide de Bacillus thuringiensis est exprimée par la  production  de de protéines, 

pendant la phase de sporulation. Ces protéines connues sous le nom de  delta-endotoxine Porcar Met 

al. (2003). Il  existe deux types  de delta-endotoxines: les  Cry (cristal delta-endotoxines) et les 

Cy(cytolysines) Crickmore N, et al. (1998). 

 D’après Hofte et Whiteley ont défini quatre classes de gènes Cry et deux classes de gènes Cyt en 

1998 Ito A, et al. (2004). les  toxines  Cry se  lient  à des récepteurs spécifiques tandis que les toxines 

Cyt n'ont pas de récepteurs spécifiques. Les toxines Cry 1 et Cry II sont actives contre les 

Lépidoptères, Cry II et Cry IV contre les Diptères et Cry III contre les Coléoptères. D'autre part, les 
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toxines Cyt sont actives contre les Diptères et les Coléoptères Ito A, et al. (2004). cependant leur 

activité est inférieure à celle des toxines Cry Chang C,et al. (1993). 

 

Figure 11 (A) Bacillus thuringiensis en phase de sporulation. (B) Cristaux purifiés de Bt au 

microscope électronique à balayage. (C)  Morphologie des cristaux de Bt au fort grossissement (x 

3.6). (Swiecicka 1 et al. 2007) 

8.2. Metarhizium anisopliae 

 

Metarhizium anisopliae était le premier pathogène utilisé délibérément pour le contrôle des insectes 

ravageurs par le Russe Eli Metchinnicoff (le père de la lutte microbiologique) dans les années 80. Il a 

été isolé et identifié sur la paille de céréale prés d’Odessa en Ukraine sous le nom  Anisopliae austria 

ou il l’a nommé  Entomophtoraanisopliae. En 1883 Sorokin assigna ce champignon à la muscardine 

verte au genre Metarhizium . Depuis il est connu sous le nom de Metarhizium anisopliae. 

8.2.1. Taxonomie et Classification 

 

La classification de  Metarhizium anisopliae  a été sujette à plusieurs révisions au cours des 

dernières années. Par le passé, l'espèce a été classée principalement sous la division des 

Deutéromycètes, dans la classe des Hyphomycètes. Les membres de cette sous-division ayant comme 

spécificité le fait de ne jamais produire, ou très rarement, des spores sexuées. 

Cette classe est en fait caractérisée par la présence de formes mycéliennes portant des spores 

asexuées, appelées conidies, engendrées sur des cellules conidiogènes spécialisées. Par contre, à 

l'heure actuelle, la plupart des mycologistes n'acceptent plus les Deuteromycota  et ses sous-classes 

comme formant un assemblage taxonomique. Plusieurs espèces de champignons ont été associées 

avec des membres de la division des  Ascomycota sur une base d'homologie d'ADN, dont l'espèce  
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M.anisopliae  (Inglis  et al.,  2001). Cette espèce fait dès lors partie du règne des Mycota, de la 

division des Ascomycota et de l'ordre des Hypocreales.  

La classification de ce genre à été basée sur des caractères morphologiques des cellules et des 

conidies, et comme ces caractéristiques sont assez limitées elles ont compliqué la taxonomie. 

(Bidochka et Small, 2005). 

     Règne : Fungi 

         Embranchement :Dikarya 

                 Sous-embranchement : Ascomycota 

                      Classe :Pezizomycotina 

                            Ordre :Hypocreales 

                                   Famille : Clavicipitaceae 

                                        Genre : Metarhizium 

                                                Espèce : Metarhiziumanisopliae 

        La première révision de ce genre a été faite par Tulloch (1976), ou il a utilisé les 

caractéristiques morphologiques des conidies pour distinguer entre deux formes de Metarhizium ; à 

savoir  Metarhizium flavoviride et  Metarhizium anisopliae  (Figure14). Ce dernier a été subdivisé en 

deux variétés ;  Metarhiziumanisopliae var anisopliaeetMetarhiziumanisopliae var majus 

 

 

Figure12 : (A)  Observation en microscope électronique des conidiophores et des hyphes de 
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Metarhizium anisopliae (B) Culture de M. anisopliae sur Sauboraud dextrose agar (SDA)à 25 °C 

,(C) Aspect microscopique des  Conidies de  M. flavoviride  (X100)  (D)  Culture deM. flavoviride  

sur Sauboraud dextrose agar (SDA) à 25°C. Photo Credits:  (A)Fumio Ihara, National Institute of Fruit 

Tree Science, Japan.  (B, D)  T. Goble, Rhodes University, South Africa.  (C)  Dan Johnson, 

Universityof Lethbridge, Canada. 

8.2.2. Morphologie 

 

Les caractéristiques taxonomiques dominantes sont les traits morphologiques des structures de 

sporulation.  

Le genre  Metarhizium est défini par l’agencement des chaines porteuses de phialides, des colonies 

de conidies cylindriques ou légèrement ovotides, sèches et généralement de couleur verte. Les 

colonies sont formées d’une agrégation de ces chaines conidiennes  (Zimmerman, 2007).  

Metarhizium anisopliae apparait blanc lorsqu’il est jeune et il devient vert foncé après la maturation 

des spores (Fig.13). 

 

Figure13: Aspect morphologique de Metarhizium anisoplia (Ihara et al.,2001)  

Cette espèce est caractérisée par des conidiophores de longueur variable, sont relativement courts, 

irrégulièrement ramifiés ou non et arrangés en groupes compacts formant une masse de spores, les 

spores étant allongées avec des cotés parallèles (Bischoff et al.,2009). 
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Figure14: Aspect microscopique de Metarhizium anisopliae, a. x1600; b. x2800; c. 

x7000(Bischoff et al., 2009) 

8.2.3. Mode d’infection 

 

Généralement, les champignons entomopathogènes tuent ou réduisent la vigueur des hôtes qu'ils 

infectent. Ces ennemis naturels sont plus efficaces lorsque l'insecte ciblé est préalablement affaibli par 

un autre facteur comme un stress nutritif. Compte tenu de leur mode de transmission et de leurs 

besoins abiotiques. Aussi, ils sont généralement très efficaces lorsque la densité des populations 

d'insectes ciblés est très élevée. Quoi qu'il en soit, le système immunitaire des insectes peut fortement 

influencer la pathogénicité de ces ennemis naturels.  

La cuticule de l'insecte est une barrière structurellement et chimiquement complexe pour la 

pénétration du champignon. L'épicuticule contient une protéine stable au phénol et est couverte d'une 

couche cireuse contenant des acides gras, des lipides et des stérols (Andersen, 1979). La procuticule 

contient de nombreuses fibrilles de chitine enfouies dans une matrice protéinique. Celle-ci peut 

représenter jusqu'à 70 % du poids sec de la cuticule.  

Contrairement aux autres microorganismes (virus, bactéries, nématodes, protozoaires) où l'infection 

de l'hôte découle de leur ingestion obligatoire, les champignons peuvent infecter les insectes par 

pénétration directe à travers la cuticule (Clarkson et Charnley 1996). Au contact de la cuticule de 

l'insecte, la spore, l'unité infectieuse du champignon, germe et pénètre au travers du tégument en 

combinant des pressions mécaniques et enzymatiques (St Leger, 1993). 

Le champignon croît rapidement dans l'hémocoele. Les insectes susceptibles au champignon 

meurent généralement dans un délai de 3 à 10 jours. Quand l'insecte meurt, le champignon entre dans 

un stade hyphal, colonise les organes internes puis sporule à la surface de 1' insecte. Le cycle 
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infectieux est généralement le même pour tous les champignons entomopathogènes Le processus de 

pénétration est 1'étape la plus importante de la pathogenèse (Ferron et al., 1993). Le mode d'infection 

des champignons entomopathogènes se divise en quatre étapes distinctes: l'adhésion,  la germination, 

la pénétration  et  la dissémination (Fig 15). 

 

Figure15. Schéma du cycle biologique des champignons entomopathogènes 

(Ferron et al. 1993). 

8.2.4. Production des toxines 

 

Une fois que le champignon atteint l’hémocoele, il entame la production d’hyphes qui circuleront à 

travers l’hémolymphe pour ce faire le champignon doit surmonter les mécanismes immunitaires de 

l’hôte. L’espèce  Metarhizium anisopliae produit des composés toxiques non enzymatiques tels que 

les Destruxines (DTX) et les cytochalasmes qui lui permettent de surmonter les mécanismes de 

défense de l’hôte et de proliférer (Inglis et  al., 2001). Les toxines ont des effets divers sur différents 

tissus d’insectes. Les DTX dépolarisent la membrane du muscle de l’insecte en activant les canaux 

calcium. En outre la fonction des hémocytes d’insectes peut être empêchée par les DTX (Bradfisch 

,1990). Sous les conditions optimales la mort de l’insecte survient normalement entre 3 à 5 jours à 

partir du moment de l’infection.  

Une fois l’insecte meurt, l’espèce produit un antibiotique : l’oosporine qui lui permet de surmonter 

la compétition des bactéries saprophages dans le tube intestinal de l’insecte (Inglis  et al., 2001). Le 

champignon entame alors une phase saprophytique .Les spores sont produites pa r les conidiophores 
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qui émergent du cadavre, préférentiellement au niveau inter segmentaire si les conditions 

environnementales sont adéquates. Le cadavre est alors couvert par un feutrage mycélien vert nommé 

Muscardine constitué d’hyphes et de conidiophores portant des conidies (Fig 16). La phase 

saprophytique ne dépend pas de l’humidité relative par contre elle est influencée par la température 

(Ferron, 1977). 

 

Figure16. Insectes infectés par Metarhizium anisopliae (Muscardine verte) 

(Boucias et Pendland , 1998). 

8.2.5. Réponse immunitaire à l’infection microbienne chez l’insecte 

 

         Les insectes fournissent un exemple particulier d'une immunité naturelle, dite non spécifique, 

qui n'implique pas les lymphocytes et les anticorps comme chez les mammifères (Fugita, 2002 ; 

Hoffmann et Reichhart, 2002). Afin d'empêcher l'invasion par les agents pathogènes, les insectes ont 

développé, au cours de leur évolution, différents mécanismes de défense. D'ailleurs, la colonisation de 

l'hémocoele est strictement dépendante de l'aptitude de l'agent infectieux à surmonter les mécanismes 

immunitaires de défense de l'insecte (Ferron  et al., 1993).  

       L'arsenal défensif des insectes est constitué de barrières structurelles passives comme la 

cuticule. Le tégument chitineux de l'insecte constitue donc  une barrière primaire efficace contre 

1'invasion par la majorité des micro-organismes. En absence de blessure, La principale voie 

d'infection des insectes par les bactéries, les virus et les parasites, est le tube alimentaire. Cependant, 

comme marqué précédemment, les champignons entomopathogènes ont l'habilité de pénétrer à travers 

la cuticule pour établir l'infection.  



Bio pesticides utilisés contre les insectes ravageurs 

 
 

22 
 

      En plus des barrières passives,  il  existe une cascade de réponses actives lorsque les pathogènes 

ont atteint l'hémocoele de l'insecte (Hoffmann et Reichhart, 2002). Ces réponses actives incluent la 

mélanisation, les réactions cellulaires (ex. phagocytose, encapsulation), les réactions humorales (ex. 

phénoloxidase, lectines) et la production des inhibiteurs de protéases (Gillespie  et al., 2000). Les 

antigènes microbiens sont reconnus par le système immunitaire naturel de l'insecte grâce a des unités 

répétitives constituées de polysaccharides trouvés dans les glycoprotéines de la surface microbienne. 

8.3. Champignon Beauveria bassiana 

8.3.1. Aspects taxonomiques 

 

Le champignon B.  bassiana est un mycète filamenteux naturel initialement décrit par Beauverie en 

1911 sous Je nom de Botrytis bassiana. Le genre a été établi par Veullemin (1912) et appartient à la 

classe des deuteromycètes et à l'ordre des  hyphomycètes. En effet, on regroupe sous le  nom des 

hyphomycètes plus de la 000 espèces appartenant à plus de 1 800 genres (Subramanian, 1983).  

      L'identification des  hyphomycètes  est  principalement  basée  sur  la  morphologie, 

l'arrangement,  la  pigmentation  et  la  texture  externe  des  conidies.  Du point  de  vue systématique, 

les  deux systèmes de classification des hyphomycètes sont celui de Saccardo établit en  1886 et qui  

est basé sur la  morphologie et la  pigmentation des conidies et conidiophores; et celui de Hughes 

décrite en 1953 qui s'appuie sur le  développement et la morphologie considérant la  pigmentation et la  

reptation des conidies comme des caractères secondaires. Les espèces sont essentiellement instables et 

sont définies de diverses manières selon leur intérêt pour différents aspects de leur variation. 

D'ailleurs, des chercheurs sont intéressés par la  morphologique des mycètes, d'autres par la  variation 

génétique. En effet, selon cet auteur, les caractéristiques des hyphomycètes peuvent varier en fonction 

des conditions de croissance et de maturité.  

           Ainsi, Tai bot (1971)" a donc reclassé toutes les espèces du genre Tolypoc!aduim comme 

des synonymes de Beauveria. Cependant, les profiles d'utilisation de 49 hydrates de carbone en se 

basant sur les tests biochimiques API 50 CH, ont été utilisés par Todorova el al., (1998) afin 

d'identifier et distinguer 75 souches des genres Beauveria et  Tolypoc!adium. Ces tests  ont montré 

que Beauveria et Tolypoc!adium sont deux genres distincts. Plusieurs études basées sur des techniques  

de biologie moléculaire permettent de classer les  isolats fongiques de leurs profils génétiques.  

        Des recherches ont été réalisées afin de mettre en évidence les variations génétiques entre les 

isolats de B. bassiana. Pfeifer et Khachatourians (1993) ainsi que Viaud et al. (1996) ont démontré des 
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différences significatives entre les  ADN des différents isolats.  Une analyse phylogénétique a révélé  

que l'espèce  anamorphe de B.  bassiana était plus proche des pyrénomycètes que des plectomycètes 

de type ascomycètes. Ceci était inattendu d'après les comparaisons antérieures des réarrangements de 

gènes chez les  champignons filamenteux (Hegedus el al.  1998). Une étude récente a montré des 

variations des profiles de l'ADN plamidiques  de  différents  isolats  de  B.  bassiana  (Sabbahi,  

Guertin et  Merzouki, communication personnelle). 

8.3.2. Morphologie 

 

Le champignon B.  bassiana est une espèce fi"équemment  retrouvée dans les  sols du monde 

entier. Ce champignon forme  des hyphes transparents  et septaux de 3,5  ~m  de diamètre (figure 1.3 

A). Cette espèce produit des colonies cotonneuses de couleur blanchâtre à jaunâtre. Le genre est 

caractérisé par un conidiophore à base renflée et à extrémité terminale en zigzag formant de façon  

sympodiale de petites spores unicellulaires. Le conidiophore continue de croître après avoir donné 

naissance aux spores et chaque spore laisse une cicatrice en relief (aspect denticulé). Les bouquets de 

conidiospores donnent un aspect en "fausse tête".  On distingue deux types  de spores selon la  

présence ou l'absence d'oxygène: les  conidiospores formées  en  présence d'air et les  blastospores en 

condition d'anaérobie. Les conidiospores prennent une forme  sphérique ou  ovale tandis  que  les 

blastospores sont uniquement ovales. Les deux types de spores peuvent avoir le même effet pathogène 

sur les insectes infectés (Weiser, 1972 et Lipa, 1975). 

8.3.3. Mode d’action 

 

Le champignon B. bassiana infecte l'insecte par contact et n'a pas besoin d'être ingéré par son hôte 

pour causer l'infection. En général, le processus d'infection de B. bassiana est divisé en quatre phases 

distinctes soit les phases d'adhésion, de germination, de différentiation et de pénétration.  

La phase d'adhésion constitue la  première étape du  processus d'infection. Elle se déclenche par un 

mécanisme de reconnaissance et de compatibilité des conidies avec le tégument de j'insecte. Ce 

phénomène peut être déclenché par des polysaccharides fongiques extra-cellulaires, des lectines et des 

enzymes extracellulaires (Boucias et Pendland, J991).  

La phase de germination dépend des conditions environnementales et également de la physiologie 

de j'hôte (composition biochimique de la cuticule) qui peut favoriser ou inhiber la germination 
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(Ferron, et al.  1991). Il  a été démontré que la  germination des spores était affectée par des lipides 

épicuticulaires et les acides gras (Boucias et Pendland, 1991).  

La phase de différentiation est une phase importante dans le  processus d'infection. Au cours de 

cette phase, la  spore germée produit une structure appressoriale, qui sert de point d'ancrage et de 

ramollissement de la cuticule ce qui a pour effet de favoriser la pénétration de la spore. La production 

des appressorias est dépendante de la valeur nutritive de la cuticule de l'hôte (Magalhaes el al. 1989).  

Finalement, la  phase de pénétration consiste à la pénétration du microchampignon dans l'hôte à 

travers  les  orifices naturels, la  cuticule ou par ingestion. En général, la  cuticule de l'insecte est une 

barrière structurellement et chimiquement complexe pour la  pénétration du champignon. L'épicuticule 

contient une protéine stable au  phénol et est couverte d'une couche cireuse contenant des acides gras, 

des lipides  et des stérols (Andersen,  1979). La procuticule contient de nombreuses fibrilles de chitine 

enfouies dans une matrice protéinique. Celle-ci peut représenter jusqu'à 70% du poids sec de la 

cuticule. 

 

 

Figure17. Morphologie de Beuveria bassiana.  A -Hyphes et mycélium de Beauveriabassiana (Par 

David Ellis, source: http://www.mycology.adelaide.edu.au/.. ./beauveria l.gif);B - Spores de  B.  

bassiana: Unités infectieuses  (Par  John  Bisselt Source : 

http://www.vertigo.uqam.ca/.../beauveria_bassiana_l.jpg.). 

       La complexité de la cuticule, que les champignons entomopathogènes aient besoin d'une série 

d'enzymes hydrolytiques pour assurer la  pénétration cuticulaire et fournis  la  nourriture nécessaire à 

la  croissance. On connaît surtout la  protéase. Cette enzyme a une forte activité sur la  cuticule des 

insectes et est la protéine prédominante produite pendant la  formation de 1'appressorium (St Léger el 

al. 1993).  
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      Lorsque j'insecte  meurt, le  champignon sécrète un  antibiotique, l'oosporine,  qui lui permet de 

surmonter la compétition des bactéries intestinales. Il s'ensuit une momification du cadavre transformé 

en sclérote, phase nommée saprophyte. 

8.3.4. Persistance de Beauveria bassiana en conditions environnementales 

 

La  description  et  la  quantification  de  la  persistance  environnementale  des entomopathogènes 

ainsi que les causes de la variation de cette persistance ont été étudiées pendant plusieurs décennies. 

La survie des conidies de B. bassiana diminue dans le sol dans les deux mois suivants leur application 

au champ (Groden et Lockwood, 1991). Alors que dans la  littérature, il  est rapporté que les conidies 

de B. bassiana sur les feuilles ont un temps de survie court ne dépassant pas une semaine (Daoust  et 

Pereira, J 986a).  

En effet, les données d'une expérience réalisée dans un champ de coton indiquent que les conidies 

de B. bassiana peuvent persister et affecter L.  lineolaris durant 24 à 96 heures (Steinkraus et Tugwell, 

1997).  

Par contre, une étude a démontré que J'isolat MK 2001 de B. bassiana peut persister et infecter les  

adultes de L. lineolaris jusqu'à 26 jours en champs (Kouassi el al., 2002). De façon  générale,.la  

viabilité des conidies de plusieurs espèces  fongiques  est fortement affectée par des facteurs biotiques 

et abiotiques, ce qui entraîne une distribution spatiale sporadique lors des applications au champ. Pour 

compenser cette mortalité, beaucoup d'espèces produisent de grandes quantités de spores contagieuses 

et/ou forment des structures adaptatives modifiées telles que des hyphes résistants, des 

chlamydospores, des spores de repos, de la sclérotite et des conidies macrocycliques, afin de survivre 

(Pend land, 1982). 

8.3.5. Avantages de l'utilisation de B. bassiana 

 

      L'exploitation directe d'organismes vivants afin d'éliminer les  ravageurs nécessite L1ne 

compréhension des mécanismes d'interaction entre l'agent entomopathogène et l'insecte nuisible visé. 

En effet, la  pathogénicité de l'inoculum sporal et la  spécificité de l'hôte sont deux paramètres 

importants  dans le  choix de l'isolat  fongique.  Le microchampignon B. bassiana s'avère être un agent 

de lutte intéressant puisqu'il possède l'avantage, par rapport aux autres microorganismes pathogènes, 

d'infecter l'hôte sans être ingéré. Ce qui peut rendre les  différents  stades  de  développement  de  

l'hôte  sensibles  à  ce  biopesticide.  Cette caractéristique fait  aussi  en  sorte que ce  mycète peut être 
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efficace contre les  insectes piqueurs-suceurs qui sont relativement peut exposés à l'infection par des 

spores déposées sur le  feuillage des plantes (Wraight et Roberts, J 987). Les espèces de champignon 

du genre Beauveria ont un  intérêt  agronomique considérable dans la  lutte  biologique contre les 

ravageurs de cultures et font donc l'objet d'études de plus en plus poussées. 

       En outre, la persistance des conidies dans le sol peut assurer un contrôle à long terme en 

provoquant la mycose sur les générations suivantes de l'hôte (Gaugler et Lashomb, 1989). Au niveau 

de la biosécurité, plusieurs études ont prouvé que ce mycète n'est pas dangereux pour les vertébrés 

(Faria et Wraight, 2001).  

         Le  champignon  B.  bassiana ,  comme  la  plupart  des  microchampignons 

entomopathogènes, peut être produit en masse et  peut être appliqué avec les  méthodes 

conventionnelles  (Faria  et  Wraight, 2001).  La  production  de  ce  champignon entomopathogène 

peut s'effectuer de diverses façons: une méthode simple consiste à faire croître ce champignon dans 

des sacs de plastique en utilisant comme milieu nutritif du riz stéri le,  de blé ou autres céréales. La 

croissance peut également se faire  en fermentation liquide sur des milieux bien définis ou en 

fermentation semi-solide. Actuellement, plusieurs préparations à base de champignons 

entomopathogènes sont commercialisées. En France, deux insecticides biologiques à base fongique, 

l'Ostrinil (composé de spores de B. bassiana et destiné à la  lutte  contre la  pyrale du  maïs) et le  

Bétel (préparation  composée de  B. brongniarlii et qui  permet de  lutter  contre le  ver blanc de la  

canne à sucre),  ont été récemment homologués. 
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Chapitre III : Matériel et méthodes 

9 Objectif   

 

L’objectif principal de cette étude est l’amélioration et développement des différentes 

techniques de lutte biologique contre la mineuse de la tomate cultivée sous serre.  

 

La présentation de la région d’étude, matériels et méthodes  utilisées durant la période 

d’échantillonnage, 2021- 2022  sont présentées.  

 

9.1 Présentation de la région d’étude  

 

9.2 Situation géographique de la wilaya de Biskra 

 

   La station expérimentale de l’Université de Biskra située au niveau de  la ville de Biskra a une 

altitude de 87 m.  En effet, la distance entre la ville de Biskra et Alger  est de 400km environ 

.Biskra, la capitale des Ziban est situé à115 Km au sud-est de Batna, à 222 km au nord de 

Touggourt. 

 

Figure  18    Limite géographique  de la Wilaya de Biskra (DSA ,2021) 
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9.3 Facteurs climatiques  

 

       Les facteurs climatiques étudiée, Température, Précipitation et Humidité sont présentée 

(Tab01.). 

 

Tableau 01 : Facteurs  climatiques de la région de Biskra durant la période 2020-2021, 

(O.N.M., 2021). 

 

 

9.4 Caractéristiques physico-chimique du sol de (0-20cm) 

 

   Le sol de la station expérimentale est  caractérisé par d’une profondeur de (0-20cm) avec une 

texture limoneuse, et moyennement salé (Tab02).  

Tableau02 : Caractéristiques physiques du sol de (0-20cm). 

 

 

Tableau03 : Caractéristiques chimique du sol de (0-20cm) 
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D’après les résultats  obtenus, le sol de la station expérimentale   est pauvre en matière 

organique, fortement calcaire et peu salé. 

 

9.5 Diagramme ombrothermique de Gaussen 

 

              Le diagramme ombrothermique de Gaussen de 10 années  réalisé  en fonction des 

données  climatiques de la période (2006-2016(indique une période de sècheresse importante. Les 

températures enregistrées sont élevées et pluviosité faible. . 

 

 

Figure19 : Diagramme ombrothermique de la région de Biskra 

 

10 Matériel et méthodes  

 

10.1 Sur le terrain 

 

10.1.1 Choix de la variété de tomate   

 

Sahra est la variété de la  tomate choisie. Elle  est caractérisée par une croissance indéterminée. 

Le fruit est de bon calibre de type rond de couleur rouge, la fructification abondante est solide. 
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Cette dernière est résistante aux maladies virales, Tomato yellow leaf curl virus(TYLCV), 

champignons, bactéries et nématodes. 

 

10.1.2 Création de la pépinière 

 

Le semi est réalisé fin Aout 2021   dans des  plateaux alvéolés remplis de matière organique, 

l'arrosage est réalisée en fonction de besoin de la plante (Fig.20). 

 

Figure20 .Semis  de la tomate sous serre (originale) 

 

10.1.3  Plantation de la tomate sous serre 

 

           La transplantation de la tomate est effectuée dans des sacs de noix de coco, l’irrigation est 

assuré par le système goutte à goutte. (Fig. 21). 

 

Figures 21. La transplantation de la tomate est effectuée dans des sacs de noix de coco 
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10.1.4 Installation des pièges à phéromone  

 

Pour estimer l’évolution temporelle du nombre d’adulte males capturés avant et après traitement 

,6 pièges  delta de couleur jaune a phéromone sexuel sont  installés. En effet, la distance entre les 

pièges et de 2 m. l'échantillonnage est réalisé  une fois par 15 jours  durant toute la période 

l’expérimentation  les individus captures sont comptabilisés et préservés dans des flacons aux 

laboratoires. Le renouvèlement des capsules à phéromones est réalisé  chaque semaine. 

L'objectif  est de détecter le début du vol de la mineuse de la tomate, et de déterminer le nombre 

de générations (Fig.22). 

 

 

Figure22 : Installation des pièges à phéromone sous serre  (Originale) 

 

10.1.5   Comptage des larves 

 

L’échantillonnage de différents stades larvaires est réalisé  chaque semaine, en prélevant à 

chaque fois  les feuilles infestées selon un dispositif aléatoire. Les spécimens prélevés sont déposés 

dans des sachets en papier kraft. Les feuilles prélevées sont examinées minutieusement à l’œil nue 

et avec la loupe binoculaire afin de déterminer les différents stades larvaires et d'étudier le cycle 

biologique de la mineuse de la tomate dans les conditions naturelles. 
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10.2 Au laboratoire   

10.2.1      Préparation des extraits aqueux  

 

      L’extrait aqueux a été réalisé  au niveau du laboratoire après séchage à l’ombre  et broyage. 

La poudre fine et conservée à une température ambiante dans une bouteille en verre 

hermétiquement fermée  selon la méthode citée par N’Guessan et al, (2009). La poudre de la  partie 

aérienne  (100 g) est macéré avec de l’eau distillée  (1 L) pendant 24 h avec une vitesse d'agitation 

constante de 200 tr / min, à température ambiante. 

La suspension est filtrée avec papier Whatman (3 mm) (Aouinty et al., 2006). Le filtrat récupéré 

représente une solution mère initiale à 100 g / l, soit 10%. Après les tests préliminaires sur 

différentes concentrations Les concentrations choisies sont : 10 g / l (C1), 30 g / l (C2) et 50 g / l 

(C3). La conservation des extraits est effectuée à une température de 4 ° C  (Fig. 23). 

 

 

Figure 23 : Filtration de l’extrait aqueux de Ruta graveolens 

11 Analyse statistique  

 

Les résultats obtenus sont exploités par le programme XLSTAT version 2016. ,  la moyenne des 

effectifs est calculée selon la formule ; moyenne ± écart–type (X± SD). Significatives au seuil de 

probabilité  alfa  5 % (p < 0.05). 
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Chapitre IV  Résultats et discussion 

12  Bio écologie de la mineuse Tuta absoluta avant traitement  

 

 L’étude de la dynamique de population de Tuta absoluta (Lepidoptera : Gelechiidae) avant traitement 

indique que le nombre des adultes mâles ailés capturés par les pièges à phéromone sexuel est élevé 

durant la période printanière. En effet, le comptage des adultes réalisé chaque 15 jour depuis le mois de 

décembre montre que l’effectif le plus élevé est enregistré durant le mois d’avril avec un nombre moyen 

de  225,5 individus.  

 

13 Evolution  des   adulte mâle ailés et larves  

 

13.1. Evolution  des adulte mâle 

 

           L’effectif de la mineuse de tomate male ailés  capturés par les  pièges  à phéromone sexuel 

installés  sous serre polycarbonate durant l’année 2021 /2022, est très variable (Fig.24,). 

 

 

Fig24. Evolution  des individus, mâles ailés de Tuta absoluta, capturés par les pièges à phéromone 

sexuel durant l’année 2021- 2022, station expérimentale, Université de Biskra 
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Koudjil et al. (2014), mentionnent que le nombre de  mâles capturés par les pièges  à phéromone 

augmente progressivement dans la région littorale de l'ouest Algérien en février jusqu'au juin. Le 

maximum de mâles capturés est enregistré durant le mois  de juin au littoral à Ténès avec un taux de 

feuilles minées plus élevé. Les infestations par Tuta absoluta sont élevées sous les serres sans insecte 

proof (71,7%) par rapport à celles protégées  (56,7%) (Alili et al. , 2013). 

14  Taux de mortalité des adultes de Tuta absoluta  traités avec l’extrait aqueux de Ruta 

graveolens 

 

Les résultats obtenus après 24 heures jusqu’au 120 h, mentent que, le pourcentage de mortalité après 

traitement avec de  l’extrait aqueux de Ruta graveolens à une concentration de (50g/l), provoque  une 

mortalité de 40%  chez les larves et 56,33 % chez les adultes après 24 heures. Fig25.  

 

 

Fig25. Taux de mortalité des adultes et larves  de Tutaabsoluta  traités avec l’extrait aqueux de 

Rutagraveolens à une concentration de 50 g/l 

 

D’après Flávia et al, (2011), les extraits aqueux de Ruta graveolens a une activité insecticide puissante 

contre Tuta absoluta. Dans le même contexte, Chacko et al. (2015), mentionnent  que l’extrait d'éther de 

Rutagraveolens possède une activité larvicide contre Anophelesstephensi et Aedesaegypti dont le  taux de 

mortalité est entre  100% et 80%. 

 (Ben Chaaban et al, 2019) signalent  que les huiles essentielles de Ruta graveolens sont toxiques 

contre Empestait kuehniella avec un taux de  mortalité de 88 % après 48 h.  
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(Lee et al, 2004) ont signalés que la forte efficacité de l'huile essentielle de Ruta graveolens contre 

Sitophilussp.  Par ailleurs,  l'huile essentielle de Ruta graveolens a un fort potentiel insecticide et répulsif 

contre Sitophilusoryzae, provoque  la mortalité de charançons du riz  à 100% après une heure 

d'exposition. (Perera et al, 2016). 

Bayoud et al, (2007), indiquent que, les huiles essentielles de Ruta graveolensont une  activité 

antimicrobienne contre les bactéries Gram (+), et les bactéries Gram (-). Alors que, Haddouchi et al, 

2013), mentionnent  que l’huile essentielle de Ruta graveolens a une faible activité antibactérienne contre 

douze bactéries. 

15 Efficacité de l’extrait aqueux de R. graveolens à une concentration de 10g/l 

 

L’effet de l’extrait de R. graveolens  à une concentration de 10 g/l sur les adultes de Tuta absoluta est 

non significatif  à une probabilité de (p <0,0001). Après 24h de traitement Le F observé est de  311,823, 

comparé au théorique, (Tab.4). 

Tableau 04: Efficacité de l’extrait aqueux de Ruta graveolens  de 10g/l contre Tuta absoluta après 

24h. De traitement. 

 

16 Efficacité de l’extrait aqueux de R. graveolens à une concentration de 30g/l 

 

             Le taux de mortalité des individus de Tuta absoluta traités avec de   l’extrait aqueux de Ruta 

graveolens à une concentration de  30 g/l est moyennement significatif à une probabilité p <0,0001 En 

effet, après 48 h de traitement Le F observé est de  36,66, comparé au théorique, (Tab05.). 

Tableau 05: Efficacité de l’extrait aqueux d’Artemesia herba alba contre les adultes 

De Tuta absoluta à une concentration de 30g/l  après 24 h de traitement. 
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Viegasjúnior, (2003) ; Trevisan et al. (2006)  montrent que, la mortalité est  satisfaisante avec les  

extraits aqueux de feuilles de Ruta graveolens L. (Rutaceae) et Artemisia verlotorum Lamotte 

(Asteraceae), des extraits alcooliques de feuilles de Petiveriaalliacea L. (Phytolaccaceae) contre 

Diabroticaspeciosa (Germar) (Coleoptera : Chrysomelidae), dans des conditions de laboratoire. 

Cependant, il est nécessaire d'évaluer l'effet insecticide de ces extraits sur les autres ravageurs insectes  

signalés surtout sur cultures sous serre. Ainsi que leurs l'impact sur les ennemis naturels, et la 

persistance de ces derniers  après un certain temps d'exposition.   Il faut dire que pour une protection 

efficace des  ennemis naturels des insectes ravageurs, il faut un biocontrôle efficace. Entre autres, les 

biopesticides  favorisent une grande productivité de la culture (Cardinale et al. 2003). 

17 Efficacité de l’extrait aqueux de Ruta graveolens à une concentration de 50g/l 

 

De l’analyse des résultats obtenus, en peut dire que l’extrait aqueux de Ruta graveolens à une 

concentration de 50 g/l est hautement significatif  à une probalité (p <0,0001). En effet, après 24h de 

traitement Le F observé est de  8,333, comparé au théorique, (Tab.6). 

 

Tableau06 : Efficacité de l’extrait aqueux à une concentration de 50 g/l  de Ruta graveolens contre la 

mineuse de la tomate. 

 

 

        Les résultats obtenus durant la période d’échantillonnage, 2021- 2022 indiquent que  la 

concentration de 50g/l est  plus efficace contre la mineuse de la tomate par rapport aux autres 

concentrations.  
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 Les résultats sont identiques aux résultats mentionnés  par Haddad, (2017). Ce dernier  montre que 

l’extrait aqueux de Ruta graveolens à 100 g/l provoque une  réduction des populations de Myzuspersicae 

à 74,5% chez la larve et 72,3% chez l’adulte.  

Al.saaidy (2008), signale que l’extrait alcoolique de la plante Oxaliscorniculata entraine la mortalité 

61.5 % de population de la cochenille blanche avec la concentration 1 % au niveau de laboratoire.  En 

plus, l’extrait de la plante  de clerodendronpovoque à une  mortalité de 27,64% de population de la 

cochenille blanche . 

Alors que Eucalyptus camaldulensentraine une mortalité de  plus bas  qui atteignaient 12,32% de 

Parlatoriablanchardi. (Al-Hammadani, 2012). 

D’autres bio-insecticides sont obtenus à partir des plantes à effets bio-pesticides tels que loignon 

(Allium cepa) (Ghanim et Abdel Ghani, 2014), le romarin (Rosmarinusofficinalis L.) (Ammad et al., 

2012), le thym commun (Thymus vulgaris L.), l’arganier (Arganiaspinosa L.) (Aït Taadaouit et al., 

2011), le poivre (Piper amalago L., Piper glabratum L. et Piper mollicomum L.) (Brito et al., 2015), 

l’inule visqueuse (Inulaviscosa L.),la sauge (Salviaofficinalis L.), la pourhgère (Jatrophacurcas L) 

(Berima et Osman, 2014) ou l’ortie brûlante (Urticaurens L.) (Allal-Benfekih et al., 2011). 

  

L’extrait de Neem provoque une mortalité de 100 % sur les œufs, les larves et les adultes de 

Parlatoriablanchardi après 7 jours (El Zoubidi et Mdjid, 2015).  

 

 En Algérie, la lutte contre T.absoluta est basée principalement sur l’utilisation desproduits chimiques, 

rarement des produits biologique à base de bactérie Bacillus thuringiensis . 

En effet, la lutte biologique à l’aide des extraits est efficace contre la mineuse de la tomate. Cette 

dernière a montrédansplusieurspaysdesformesderésistancecontrecertainesmoléculesàeffetsinsecticides 

(Lietti et al. 2005; Haddi, 2011). 
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Conclusion générale 

Application des moyens biologiques et spécialement les extraits des plantes médicinales  sont 

importante de points de vue cout et efficacité. En effet,   la lutte biologique à l’aide des extraits est 

efficace contre la mineuse de la tomate. Cette dernière montrée dans plusieurs pays des formes de 

résistance contre certaines molécules a effets insecticides. 

Au niveau de la station expérimentale de l’Université de Biskra et après 24 heures  le 

pourcentage de mortalité après traitement avec de  l’extrait aqueux de Ruta graveolens à une 

concentration de 50 g/l provoque  une mortalité de 40%  chez les larves et 56,33 % chez les adultes. 

L’effet de l’extrait de R. graveolens  à une concentration de 10 g/l sur les adultes de Tuta 

absoluta  est non significatif.  

Le taux de mortalité des individus de  Tuta absoluta traités avec de   l’extrait aqueux de Ruta 

graveolens à une concentration de  30 g/l est  moyennement significatif. 

De l’analyse des résultats obtenus, en peut dire que l’extrait aqueux de Ruta graveolens à une 

concentration de 50 g/l  est hautement significatif. 

Les résultats obtenus durant la période d’échantillonnage, 2021- 2022 indiquent que  la 

concentration de 50g/l est  plus efficace contre la mineuse de la tomate   par rapport aux autres 

concentrations.  

Cette étude mérite d’être poursuivie sur d’autres plantes médicinales et autres pesticides 

microbiens afin de minimiser l’effet néfaste des produits chimiques sur la santé humaine et 

l’environnement.  
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 ملخص

 

La lutte par les insecticides végétaux est très recommandée, parmi les moyens mis en œuvre 

par les plantes pour se défendre contre leurs déprédateurs. 

Tuta absoluta appartenant à la famille Gelechiinae est un modèle expérimentale qui lui est 

appliqué. Ce travail porte : sur l'étude pratique de l'extrait aqueux de Ruta graveolons et leur 

activité biologique sur une la mineuse de la tomate Tuta absoluta. 

Les résultats obtenus durant la période d’échantillonnage, 2021-  2022 indiquent que la  

Concentration de 50g/l est plus efficace contre la mineuse de la tomate par rapport   aux autres  

Concentrations. 

 

The fight by plant insecticides is highly recommended, among the means used by plants  

to defend themselves against their pests. 

Tuta absoluta belonging to Gelechiinae family is an experimental model applied to it. This 

work concerns: the practical study of the aqueous extract of Ruta graveolons and their 

biological activity on a tomato leaf miner Tuta absoluta. 

The results obtained during the sampling period, 2021-2022 indicate that the concentration of 

50g/l is more effective against the tomato leaf miner compared to the other concentrations. 

 

 

 المكافحة بالمبيدات الحشرية النباتية موصى بها كثيرا، فهي من بين الوسائل المتبعة من طرف النباتات للدفاع عن

 نفسها ضد أعدائها.

 النموذج التطبيقي النطبق عليه  Gealichiinae حفارة الطماطم التي تنتمي الى عائلة 

 يتعلق هذا العمل بالدراسة التطبيقية للمستخلص المائي النباتي السذاب و نشاطها البيولوجي على حفارة الطماطم

جم / لتر أكثر فعالية ضد عامل  50إلى أن تركيز  2022-2021الحصول عليها خلال فترة أخذ العينات تشير النتائج التي تم 

 منجم أوراق الطماطم مقارنة بالتركيزات الأخرى.
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